
A la fin du XIXème (19) siècle, les pays
européens colonisent l’Afrique et se partagent
les territoires.
L’Allemagne n’obtient que très peu de terres
et a donc une zone d’influence réduite.
Or, dans le même temps, l’industrie allemande
se développe. Elle a besoin de se fournir en
matières premières et de trouver des
débouchés pour écouler ses produits.
Des tensions naissent alors entre l’Allemagne
et les deux grandes puissances coloniales en
Afrique : la France et le Royaume-Uni.



Les conflits de territoires sont également nombreux en Europe. La Russie et l’Autriche-
Hongrie s’affrontent au centre de l’Europe.
La France, elle, veut reprendre l’Alsace et la Lorraine, devenues allemandes après la
défaite de 1871.

Nous sommes dans une salle de classe située
vraisemblablement à Paris compte tenu de la
carte accrochée au mur du fond.
Un instituteur montre avec sa règle l’Alsace et
la Lorraine sur une carte de France à un
élève en uniforme de bataillon scolaire,
formation organisée par Paul Bert (1833-
1886), ministre de l’Instruction publique en 1881,
qui permet aux élèves de s’exercer à la
marche, au tir et au maniement des armes.
Beaucoup de Français voulaient faire la
guerre contre l’Allemagne pour reprendre ces

provinces perdues en 1871.
Le culte de la patrie est entré à l’école et les instituteurs ont pour ambition de faire de leurs
élèves des patriotes sincères.
On distingue dans le fond de la classe un râtelier de fusils et, derrière le bureau du maître,
un tambour.
Cette ambiance martiale est renforcée par la présence de l’élève habillé en blanc qui porte
la croix de la Légion d’honneur, ce qui laisse supposer qu’il fut un héros.

Au début du XXème (20) siècle, les pays européens sont donc en rivalité et nouent des
alliances, formant ainsi deux camps : la Triple-Alliance et la Triple-Entente.
La Triple-Alliance réunit l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie, tandis que la Triple-
Entente regroupe au sein d’un même camp la France, le Royaume-Uni et la Russie.
Les deux blocs se préparent à la guerre. La course aux armements s’accélère et
plusieurs pays décident d’allonger la durée du service militaire.



Le 28 juin 1914, l’héritier de l’empire austro-hongrois, François-
Ferdinand, est tué à Sarajevo en Bosnie par un étudiant serbe.
L’Autriche-Hongrie accuse la Serbie, pays soutenu par la Russie,
d’avoir armé l’assassin et lui déclare la guerre le 28 juillet.
Par le jeu des alliances, les déclarations de guerre se succèdent.
L’Allemagne et la Russie entrent dans le conflit le 1er août, la
France le 3 août et le Royaume-Uni le 4 août.

Au début du XXème (20) siècle, de nombreuses rivalités opposent les Etats européens.
Deux grandes alliances s’organisent entre pays. La Triple-Alliance rassemble l’Allemagne,
l’Autriche-Hongrie et l’Italie; la Triple-Entente regroupe la France, la Russie et le
Royaume-Uni.
A la suite de l’assassinat de l’héritier de l’empire d’Autriche-Hongrie, les déclarations de
guerre se multiplient.
La France entre dans le conflit contre l’Allemagne et ses alliés le 3 août 1914.
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Lorsque la guerre éclate en 1914, elle est d’abord une guerre
de mouvement : les troupes lancent des attaques éclair et se
déplacent rapidement. Chacun croit que la guerre sera courte.
L’Allemagne veut anéantir la France rapidement puis se
tourner à l’Est vers la Russie (alliée de la France).
Confrontée à la puissance de feu de l’armée allemande, l’armée
française subit plusieurs défaites et ne parvient pas à
pénétrer en Alsace-Lorraine.
Les Allemands contournent les défenses installées dans cette
région et envahissent la Belgique et le nord de la France.
Leur offensive est interrompue par l’armée française lors de
la bataille de la Marne (du 6 au 13 septembre 1914).



Les Allemands reculent.
Désormais, les adversaires cherchent à étendre le front vers l’Ouest : c’est la « course à
la mer ».

Sur le front Ouest, aucun camp ne parvient à prendre l’avantage.
A partir de 1915, les soldats creusent des tranchées dans lesquelles ils s’installent.

La guerre change de nature et devient une
guerre de position qui dure des années.

La manière de combattre évolue.
L’artillerie se modernise et de nouvelles armes
apparaissent, comme les lance-flammes, les
mitrailleuses ou les gaz toxiques, qui rendent
les combats de plus en plus violents.

La même année, la bataille de la Somme dans le nord de la France cause plus d’un million
de morts et de blessés.
En 1917, les Etats-Unis entrent en guerre contre l’Allemagne.
Après trois années de conflit, les armées sont épuisées.
Tous les pays en guerre sont confrontés à des mutineries (= refus collectif d’obéir aux
ordres).

Rapidement, le conflit s’étend.
De nombreux pays européens s’engagent dans la
guerre.
En février 1916, l’armée allemande lance une vaste
offensive à Verdun.
Sous le commandement du général Pétain, les
troupes françaises mènent une résistance acharnée
pour repousser l’offensive allemande. La bataille
dure jusqu’à la fin de l’année !
Le bilan est terrible : 240 000 morts côté allemand
et 260 000 côté français.



En 1917, la Russie connait une révolution et se retire du conflit.
Face à une guerre qui n’en finit pas et qui a déjà fait des millions de victimes, plusieurs
pays de la Triple-Entente demandent l’arrêt des combats.
En France, Georges Clémenceau arrive au pouvoir et mène une guerre totale, sans
limites.
Le 11 novembre 1918, les Allemands signent l’armistice (= convention qui met fin aux
combats).
C’est la fin de quatre années de conflits qui ont causé la mort de près de 13 millions de
personnes dont 10 millions de soldats.

La Première Guerre mondiale éclate en 1914.
Prévue pour être une guerre courte, c’est d’abord une guerre de mouvement.
Mais devant l’échec de leurs offensives, les armées mènent finalement une guerre de
position et s’enterrent dans des tranchées.
Les combats s’intensifient et causent de grandes pertes à chaque camp. Après quatre
années de conflit, l’Allemagne signe un armistice le 11 novembre 1918.
La guerre s’achève avec plus de 10 millions de soldats morts au front.

http://laclassebleue.fr/
http://laclassebleue.fr/


La violence des combats et l’usage d’armes nouvelles obligent les soldats à se protéger.
Ils s’enterrent dans des tranchées qui résistent mal aux tirs d’obus.
A chaque combat, les soldats montent à l’assaut sous un déluge de tirs de mitraillettes,
d’obusd’obus, de lance-flammes et de gaz mortels et
tentent de prendre la tranchée de l’ennemi pour
le forcer à reculer dans une autre tranchée.
Lorsqu’il pleut, les tranchées se remplissent de
boue, ce qui rend les déplacements difficiles.
Les tranchées ennemis sont séparées par le
« no man’s land » où se déroulent des combats
d’une violence inédite.
Malgré la brutalité du conflit, certains soldats de
camps



camps ennemis ont pu cesser les combats le temps d’une nuit ou de quelques jours : ce
sont les fraternisations.

Les soldats français sont appelés les
« Poilus ».
Le manque d’eau et la saleté
provoquent des maladies.
Les rats transmettent des puces,
entraînant démangeaisons et maladies.
Les Poilus disposent d’une ration de
combat : 300 grammes de biscuit et
300 grammes de viande en conserve.
C’est souvent insuffisant et le
ravitaillement est difficile à assurer.
Les soldats doivent organiser leur
survie dans les tranchées et résister
au froid terrible en hiver.

En 1914,

le pantalon rouge

des soldats français

en fait des cibles faciles.

En 1915, l’armée

française le remplace

par un uniforme

« bleu horizon » plus adapté

aux zones de combat,

tandis que le képi est remplacé

par un casque qui protège

davantage des tirs.



Entre deux assauts, les soldats effectuent
des patrouilles, des travaux de réparation
dans les tranchées.
Ils s’occupent aussi du ravitaillement en
nourriture et en munitions.
Certains fabriquent des objets : des briquets,
des coupe-papier, des vases, des bagues
avec les matériaux récupérés sur place,
notamment des douilles.
Pour surmonter les difficultés de la vie quotidienne, une grande solidarité se développe
entre les soldats.
Ils trouvent aussi du réconfort dans les chansons, les lettres ou les colis des familles qu’ils
partagent entre eux.

La guerre des tranchées sur le front franco-allemand est marqué par des combats
particulièrement violents.
La vie s’y révèle extrêmement difficile car la boue, le froid, les maladies, les rats et le
manque de nourriture viennent s’ajouter aux dangers des combats.
Les soldats vivent ce qu’on appelle « l’enfer des tranchées ».

 Douille : partie de la cartouche contenant la charge de poudre.
 Fraternisation : action d’entente et de réconciliation.
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Les populations civiles à l’arrière des
combats vivent les violences de la
guerre.
Habitations, routes et jardins sont
détruits.
Dans les territoires envahis, les
populations fuient devant l’avancée des
troupes et subissent les bombardements
comme à Reims.
Les populations font l’expérience de la
séparation, de la douleur face à la mort
des soldats et aux blessures des mutilés.



Pour faire face aux besoins militaires, de nombreuses usines d’armement sont
construites dans tout le pays.
En l’absence des hommes partis au front, les femmes et une main d’œuvre immigrée y
sont massivement embauchées.
Dans la métallurgie, 1 ouvrier sur 4 est une ouvrière.

Les femmes participent aussi à l’effort de guerre dans de nombreux
autres domaines. Elles travaillent notamment dans les transports et dans
les hôpitaux.

Dans les campagnes, elles accomplissent avec les enfants et les
personnes âgées la totalité des tâches confiées habituellement aux
hommes.



Une pénurie de certains aliments apparaît en France dès 1915.
Les prix de nombreux produits connaissent une forte hausse. Celui des pommes de terre
est ainsi multiplié par 4 tandis que celui du charbon fait plus que doubler !
Afin d’assurer un accès plus égalitaire à l’alimentation, le gouvernement met en place, dès
1917, un système de cartes de rationnement.
Dans les zones occupées par l’armée allemande, la nourriture est réquisitionnée et la
population souffre de la faim.

L’ensemble de la population française est engagé dans la guerre.
A l’arrière, dans les usines et dans les champs, les femmes remplacent les hommes
partis au front. L’industrie est essentiellement consacrée à l’effort de guerre : fabrication
d’armes, de munitions et d’uniformes.
Les restrictions sont nombreuses et les conditions de vie se dégradent.

 Pénurie : manque de ce qui est nécessaire.
 Rationnement : restriction organisée de la distribution de certains produits.
 Réquisitionné : affecté à un objectif militaire.

La guerre coûte cher et il faut trouver un moyen de
faire face aux dépenses militaires de plus en plus
importantes.
Le gouvernement français met en place un emprunt
pour récolter de l’argent : la campagne de l’or.
Chaque Français, petit ou grand, est appelé à faire des
sacrifices et à contribuer à la victoire.
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En 1919, l’Europe n’est plus la 1ère puissance
économique mondiale.
L’Allemagne est humiliée, tandis que la France,
l’Italie et le Royaume-Uni sont lourdement endettés
auprès des Etats-Unis.
Un nombre important d’usines, de mines, de
routes et de voies ferrées sont détruites en
France et en Belgique.
Des villages entiers ont été détruits par les
bombardements et les combats, et leurs habitants
se retrouvent donc sans domicile. L’Etat doit
reconstruire le pays.



La guerre a causé la mort de près de 13 millions de personnes, dont 10 millions de
soldats.
Lorsque la guerre se termine, la France est dévastée. 1,4 millions de Français sont morts,
ce qui représente 4 Français sur 100.
Beaucoup de combattants rentrent chez eux blessés ou mutilés. La majorité des familles
est touchée, on compte beaucoup de veuves et d’orphelins de guerre. Les soldats
disparus sont souvent jeunes.
Leur perte entraîne une chute du nombre des naissances dans les années qui suivent.
De plus, de nombreux soldats morts au front ne peuvent pas être identifiés.
Pour leur rendre hommage, une tombe à la mémoire du soldat inconnu est installée sous
l’Arc de Triomphe à Paris.

La Société des Nations (S.D.N.) est créée en 1920. Cette nouvelle organisation
internationale doit empêcher les nouvelles guerres.
Mais elle va connaître l’échec. Elle ne dispose pas de forces armées pour se faire
respecter, et les Etats-Unis refusent d’y siéger.

La Première Guerre mondiale est, pour l’époque, la guerre la plus meurtrière de l’histoire
avec 13 millions de morts.
L’Europe sort très affaiblie du conflit : son économie est ruinée tandis que ses villes et
ses usines sont détruites. Elle doit beaucoup d’argent aux Etats-Unis.
Une organisation internationale (la Société des Nations) est créée pour régler les conflits,
mais elle n’aura jamais de vrais pouvoirs...
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